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f UN AVIOH ENNeMt ÇXJI MÛli5 
UrÆ FiîTROÜILl£ CJUI noüë f» 

^Vteôse.lA mojo de Ncmœ 
-«— 53 =^ ou: ^SAJlJTE ^Uf? UNG 


AMN;e<. 


Il 


A lA CUÊÏ?RE CCWUie 4' 14 4UERRE 
PWOFESSGUf?. /vwtô <r£Lie-<rf, on ' 

w4l4 --- - —< 

fninri^' Mii iiii sm<vajé 

lyH’'J^’''''i^ofacïiRe/ cepencant, 

ÇJU£ 

FAe Mî-OÊEiW^? 


fj •> 












=n 


Un IM 




r<i 


/J 


'/i 




l*- 


w 






Al4l5 IL y 4 UN PETIT Mic:^ l'ÎIÊ 


JRlBU D^ABtaJTtô INCH-SEnGS. PDUK 

^NTOÊTTOP. 








.* » ■ Ji 


. 1 J É * * 


OU EST lE 


AVIONS 




Pfdj&jèMB •> vous^ 

NS, NON 7 UN y 




% * 


AK 
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-^1 


!)( 
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J?£(30NNA1S éÆTTE EDBTÊ. 
C'EST UN SQ7PENT OB MéR ÇüE 

LH5 <ÆIHÔ pu RiVS ^PEU£f^ 
■‘MOtCTA *, ON N' QH TraOU V£ 

QUE PANS (ÆTTe fcè^lON, ^ 

■-- ET SURTOlXr >!V(JTCXIK. ) 

Si oe <=£TTË ILE. y ^ 



PROPESSeuR, PES INPJ^îàNES 
ARWéS APPf?0<:UENT/^E Ne 
CROIS PA:S <püE SOIT ^ 

POUR NOUS SOüNAlTER / 
LE SOD 430 ÜR. 
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ET vaa^ PENSEZ ^ 
ÇVe CM TRUC'Ui: 
vA F4lPE L'ViFFAKee'^ 


3'ÊN 5ül5 ÆJ^TAlN. 
AJMNr its adorent 
fJEÜR (DOLE AUTANT 
ILÔ EN ONT ÜNG 

r REUf? BLEUE/ J 



FAITES V'ITE, Alors/ il me 

FAUT CETTE Île dans une 
:& eviAlNG AU PT-OS TARD. LGS 
Sfi^TlMENTS DE A1A FLOTTE 

"-- font PéaA' ROUTE ^ 

— L'ERS CES r> 

eAüX. 


0&UK 30ûf^ P^ius^ ta/fj:?... 



3E T'Ai EXPLIOUE cXl 
FALTT DISÊÔSER CETTE 
BONNE rSpÈE A’ 




m 






VOUS N'Aurez Aucune difficulté a 

EN REPÉRER LES NEUREÜX BÉNÊFi- 
CAlRSe. lis SG TIENNENT "TCIU- 
aOURS AU MILIEU DES ROCKERS 
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/b £eA/a£M4/N.. 




'i • 




LÉ (7IEU /ViOkTA NOU^ A ABÀNDOnNêS; 

. PÏM^TON-Ô CWepcHER AlU£URS J 

UNE TERRE D'ASIie/ 




8^ 






.Vf 

L.1 s-j: 


'• » 


- *' 




w*M! 


H 




r//'> 




f Itô :ÿÊ DlRlfîENT V6R5 

\^ L archipel kTICALO/ eauu 




iCMiP^L *<IC4L0/ eaUMAlTON5 
LEUR SONNE <=:MANce / 


'J . 



. £ 


TOUT <S4 E^TOÜT VE 
AlEAie TRES ÊTRàN£:e/<?Ü'EST. 
CB ÇOt A SIEN PU TÉa4N5roR/VlQ 
TOUT-A'- COUP CÊS . SÊTES 

fîLOUTONNES MAl6 PAlÔlBieS, r 

EN MONSTRES VÜEiCES *> J 
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9 ^ 

È, 






Hk. 




iV' 


A/ J 


i/i 
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i i 
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l*. 


/'i 


P^AAAtrA a^tin, AvMr L'Aube^ 
;vo6 MOVMES iVjweô rje 
iAnæ-flàawes prendront 
iwi-naN SUR lA PUcre 


A vos 




I* - 




n 


K< 


\ 


V 


<A 




^îi' 


xh: 






'4^ 


HlîlU- 






“/i 


«J 


ae voue iNoipueRii/ce 
3aNT lÊô ueu)? ao les 
aaûrtaô sortent 

pe l'eau. V—^ 






trâ 


*/K 
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il/ 
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i»' 
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-4 i 






.'S'.'J 




I ' 


l'- 


« * 


\s\ 






jli 


I'* 


\\ 


f 'J 


i,.0Ue MOI‘MÔME 3'Al Cfæ£^ au 

E^IRE CkACUER L'TLE ET lA 
MEC EN a^SE navale , Â VOÛS 

ER^ cAP/tAtNê / 


AFIN 


\iU\ 




[tl 
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■ ti 


J •,* 


i V 


\kWi 
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PAl? C7Ê5 AAOKTTàS gtrUÀF'; 

PêNT au P'R&MléR’ ASSAUT, ON RÊPië 
TERA L’OPéRATfON APf?es - C^eMAlN / 


k,'' 






^C^ONC, C' 

^ablê 


sr LUI LE R£S»PON- 
Æ <rE cpui > 

RASS^ / ^ 


;/!?v 


Z>!?i 


# 


^ ♦ * 


Çî^'Jv- 


‘^<1 

#■ # J 


^_B M ^ -i. 






I^V 


l'iVl 




MAlNTENAm" . IL VELfr 
JIPE <r£S A/lONSlf2ÊS QÜ‘ (L 
A <rRéEs...ea bien,., , 


H 'ü 


->J 






*■ 


r-lf 


-1 




' 




v^' 




LES lAnce - flAvwies ^ 3e M ‘ / 
03NM4I5/ £T JE .SAUfâlI FAiRe 
LE NÉCESSAIRE POUR ÇXJe . 
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yj 


^/TE vüiiA, 

^ROÛL/ RUD{v*S/>toN 
AMI, LÊ6 e^UJX DU ÛOI 

^OffT TOèS A1 AüV4i6£S 

îvoK jeE^éND^' A 


*tt* ^ 


â 


J ’ 




U 


»* - 




'S: 


y m 


1/n peu PUJS TAPD, CN£Z i£ C^éNéfZ^ [Nte^^YEZ PàS JTÊ ^«IALMEZ- VOü6^ 

^7^ --. . , IwemE EN c:ûu5e iA% mon <5éNép^' 'f ^ 

Moii ^éNéreàL, 1 | p e mon ma 


IflISi 




'■i 






■'«h 


lei» 


/>: 






11] 




V 






-ÎK 


^*à 


jCk 







-- OUI, 3e L'AURAI /MAtô 

^ ...ON A^ET^a^ 6N V. 51 voué Hitrez v'crneE 
OEUVRE D'AUTRE6 AiOA (ÎÛÜR UNE PÊUXlêMe 
yeNÔ/VOUÔ L'AUREZ J ROtô. VOLtô Ri55GREZ 
^ cerre Tie, J/ ccvAiht une , 

MON «^érifeRAL /<;ouR /iaArhale/ 


N 




i 






/j 


7 
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SOtf? Mi 


iNvesTie 


£,l'/LE FUT D£ NOUVEAU 


f's: 


f t • 
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'v* v- 

î'" 




tàl 


L%<- 


& 
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lïïï 
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LES eXPl 05 l|Æ 6 ONT é\^ PlÀCte 

^eiON vos INPC4 TIONS. P<?OFÊ 6 SeUR. ET 
LE PI5PP5IT1P PE AA(5£ A’ reu A’ 

A ÈTé VÉKiFtè / 


» rj 


f 




■ i ' 

J * - ' 


V ' 




‘ t e / 

f / 


APPORTEZ-LÉ moi tout PE 

5üiTE / 3e yeux æ ^ 

f _ <rûNTT?ÔLE|? ,TV 




I\1 


vaü6 l'Actionneîtez vûü6-aiêiie 

ICI . AU MOMENT QU E VüUS 
CWOlSIf^EZ-. 




3 






VOILÀ', 






V> 




SN AailÔSANT 
AAANETTÊ, VOUE 

^Autek toutêe. 
. CHARÎT^ EN / 
i TEMF^ ' 







SIEN, caPiTAlNÊ fV0ü6 POUVEZ PI 

POSER/ A* L'Aube, de iA plAoe 
vous MÊ FEREZ rSAvOIR R^R De 
COUPS (PE FEU OUE l£5 MOkTA' 

ÆfRojvErrr Au-dessus pes 
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u'V- 
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iv 
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P'UNE 


^Toui NÊ 50KT 

/UE f=OUI?NIF? A- 
‘TVe^i/ifU LLEt? (DUE 

> iZ'Æ'/V 4/ /tt 


ïV5 ncMüS PE ^ 
WE (tmoôe poue-^ 
DE LA GÉVWeiOTE! 
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La nouvelle manière, et 
probablement le meilleur 
marché!, de visiter Londres 
pour les jeunes est le vé¬ 
lomoteur. La compagnie 
"Scootabout'" qui vient d'ou¬ 
vrir ses portes à deux mi¬ 
nutes de la gare Victoria 
vous louera un vélomoteur 
pour la très modique som¬ 
me de quatre francs par 
jour. Et avec kilométrage 
illimité! 

Ce n'est pas cher; d'au¬ 
tant que le forfait comprend 
aussi la location du casque, 
l'assurance, une combinai¬ 
son imperméable, la possibi¬ 
lité de faire gratuitement 
appel à l'Automobile Asso¬ 
ciation en cas de panne, 
une boîte cadenassée et un 
plan de Londres! Seule obli¬ 
gation: posséder un permis 
de conduire. 

Cette façon bon marché 
de visiter la capitale britan¬ 
nique est aussi Tune des 
plus vivantes. Elle permet 
de tout voir, de passer par¬ 
tout, de se perdre dans les 
quartiers inconnus du tou¬ 
riste normal et, finalement, 
de mieux ressentir l'atmos¬ 
phère de la capitale britan¬ 
nique à travers ses ruelles, 
ses banlieues résidentielles, 
ses parcs immenses et ses 
vieux quartiers. Vbus vous 
rendrez compte aussi en de- 





MUSÉE DU TSMC 


M f 1111 * * * ' f » P * I, M t * 11 m * 
-J. tméàSÊ'mrâtMi 




44 


mandant votre chemin de la 
gentillesse des Londoniens. 

Vous pouvez louer votre 
vélomoteur à votre arrivée 
à Londres auprès de ''Scoot- 
about ", 17-19 Tachbrook 

Street, Londres SWl, tél.: 
821 51 77. 

★ * ★ 

Figurez-vous que comme 
plus personne ne fume, la 
SEITA (Service d'Exploita¬ 
tion Industrielle des Tabacs 
et des Allumettes, 12 rue 
Surcouf à Paris 75007) a 
installé dans ses locaux un... 
Musée du Tabacî En réali¬ 
té, il n'est pas tellement con¬ 
sacré au tabac ce Musée 
mais bien plutôt aux objets 
et accessoires divers qui ac¬ 
compagnent sa consomma¬ 
tion, tels que râpes, tabatiè¬ 
res, pipes, cendriers, etc... 
On parle aussi dans ce mi- 
ni-Musée de l'Homme, des 
arts et traditions populaires 
du cigare, de la cigarette, de 
leur outillage respectif, de 
leur distribution. Et puis 
l'on y voit des enseignes, des 
pots de vitrine et toute 
"l'imagerie'' dont la SEITA 
est généreuse sur ses boî¬ 
tes et empaquetages divers. 
Dans le fond, puisque très 
sagement vous avez décidé 
de ne pas fumer, vous pou¬ 
vez vous rendre dans ce Mu¬ 


sée. Vous y verrez ainsi clai¬ 
rement tous les accessoires 
dont vous n'avez pas à vous 
encombrer! 

ie a iie 

Que c'est beau l'Ecosse! 
Avec ses vallées (les "glens"), 
ses lacs (les "lochs"), ses 
forêts, ses collines et ses 
landes, elle est le paradis 
des amoureux de la nature 
à l'état pur. En automne, la 
bruyère étend son manteau 
pourpre sur les collines et 
les landes tandis que les fou¬ 
gères sont rousses et que les 
arbres se réhaussent des 
couleurs vives de Septem¬ 
bre. Quant aux Highlands 
(les Hautes Terres), c'est 
véritablement l'Ecosse telle 
que nous nous la représen¬ 
tons. A perte de vue, ce ne 
sont que des montagnes bas¬ 
ses, trapues, luisantes de 
tous les reflets de la roche, 
du gris bleu au rouge fon¬ 
cé. Des plateaux mauves de 
bruyère, des prairies humi¬ 
des où rutile l'or des ajoncs. 
Et parfois un vieux chateau 
rêve paisiblement du passé 
au bord de Teau... 

Malgré cela, les Highlands 
ne sont guère qu'à 3 heures 
d'avion de la France. Les 
liaisons sont quotidiennes, 
faciles et confortables vers 
cette région qui passe enco- 



re pour être l'une des plus 
sauvages de l'Europe et où 
chaque hameau devient un 
oasis. Et dans les "moors", 
on rencontrera bien plus de 
cerfs en liberté que d'Ecos¬ 
sais! L'Ecosse est en effet la 
terre d'élection des bêtes 
sauvages, depuis le cerf de 
montagne jusqu'à l'aigle 
royal en passant par le chat 
sauvage. Inutile d'ajouter 
que c'est une région rêvée 
pour les jeunes. Et... pas 
chère ! 

* * * 

— Monsieur, il est inuti¬ 
le que continuiez de me par¬ 
ler sans arrêt, je suis sourd! 


— Mais je ne vous parle 
pas, je mâche du chewing- 
gum! 

4r * * 

Vous qui aimez passionné¬ 
ment la musique, connais¬ 
sez-vous le Musée instru¬ 
mental du Conservatoire? 
Riche de 3.500 pièces, il 
vient de rouvrir ses portes 
après deux ans de fermetu¬ 
re pour modernisation. Il 
dispose d'instruments de 
musique du XVIè. et du 
XIXè. siècle d'une facture 
instrumentale de qualité ex¬ 
ceptionnelle: ensemble de 
lutherie (Stradivarius, Guar- 
, nerius, Amati), de guitare 





















dont une pièce ayant servi 
à Paganini et à Berlioz, de 
clavecins, épinettes et clavi- 
cordes. Démonstrations d'ins¬ 
truments. Les mercredis et 
samedis de l'h. à 16h30 tou¬ 
te Tannée, sauf jours fériés, 
Adi *esse: 14, rue de Madrid 
à Paris. Important: Tentrcc 
est gratuite! 

* ★ * 

Voici quelques mots que 
des hommes célèbres ont, 
(soi-disant!) prononcé avant 
d'aller au Ciel. Ou au Pur¬ 
gatoire! 

Mounet-Sully, tragédien, 
à son ami Edouard Cham¬ 
pion: "Mourir, c'est diffici¬ 


le quand il n'y a pas de pu¬ 
blic!". 

Hemri Meilhac, qui a pro¬ 
duit avec Ludovic Halévy 
les meilleurs livrets d'opéra- 
bouffes n'eut pas la mort su¬ 
bite qu'il s'était toujours 
souhaitée. La goutte s'ajou¬ 
ta à de grandes misères: 
"Me voila bien! s'exclama-t- 
il. Impossible de faire un 
pas. Vous verrez qu'à mon 
enterrement, je ne pourrai 
pas aller jusqu'au cimè- 
tière!", 

Jean Rameau, composi¬ 
teur, recevant Textrême-onc- 
tion: "Que diable, venez- 
vous me chanter, monsieur 



















































le curé; vous avez la voix 
fausse!'". 

Saint-Laurent, diacre, 
martyrisé, sur un gril brû¬ 
lant au bourreau: th bien 
tu m'as suffisamment rôti 
d'im côté, retourne-moi de 
l'autre, après quoi je serai 
à point!". 

★ « ★ 

Savez-vous que le taux de 
risque d'un automobiliste 
porteur d'une ceinture de 
sécurité est de l'ordre de 
2,5 fois moindre que celui 
d'un occupant non ceinturé? 
Le port de la ceinture de sé¬ 
curité i>ermet en effet de di¬ 
minuer la gravité des chocs 
(la ceinture en absorbe une 


partie), de protéger plus spé¬ 
cialement le visage et les 
yeux en cas de choc et de 
diminuer les risques d'éjec¬ 
tion. Et puis n'oublions pas 
que le port de la ceinture de 
sécurité est obligatoire. Dans 
l'intérêt de tous! 

* * * 

Qu'on parle de vous, c'est 
affreux. Mais il y a une cho¬ 
se pire: c'est qu'on n'en par¬ 
le pas! (Oscar Wilde) 

* <* * 

La pêche sous-marine, le 
ski nautique et le surf sont 
des sports "divers" qui... se 
pratiquent l'été! 
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★ * ★ 

Connaissez-vous le "train 
jaune"? Il s'agit d'un voya¬ 
ge un peu fou mais tout à 
fait extraordinaire qui a été 
récemment organisé: qua¬ 
rante jours de train et plus 
de 14.000 kilomètres à tra¬ 
vers l'Europe et l'Asie! Ga¬ 
re de départ: Victoria Sta¬ 
tion à Londres, Terminus: 
Hong Kong! Quant aux ar¬ 
rêts, ils ont nom Paris, Ber¬ 
lin, Moscou, Irkousk, Pékin, 
Nankin, Changhai, Canton... 

♦ ★ ★ 

* 

Il existe un annuaire des 
animaux familiers, chiens, 
chats, poissons, poneys, etc... 
Il s'agit d'un véritable petit 
guide pratique qui contient 
les adresses des principaux 
éleveurs de France, le prix 
des animaux selon leur race, 
les principes de base d'un 
dressée en douceur toute 
affection. Un livre indispen¬ 
sable pour vous qui adorez 
nos frères dits inférieurs (Le 
guide animalier de France, 
Editions technique et vulga¬ 
risations, 114* bd. Auguste 
Blanqui 75013 Paris. Prix: 
45 francs). 

•k it it 

S'il fallait tolérer aux au¬ 
tres ce que l'on se permet 


à soi-même la vie ne serait 
plus tenable! (Georges Cour- 
teline) 

* * * 

Il paraît, oui, ce n'est pas 
tout à fait sûr!, que Mon¬ 
sieur Michelin a dit un jour: 
"Dans la vie, on fait ce qu'on 
pneu!". 

— Voyons travaille, mon 
garçon, tu sais bien qu'on 
ne peut rien faire sans ar¬ 
gent! 

— Si, p>apa! On peut faire 
quelque chose: des dettes! 

* * * 

En 1896, les internes de 
l'hôpital de la Salpêtrière 
étaient envahis par... des pu¬ 
naises! Ils écrivirent une 
pétition à Monsieur Peyron, 
leur Directeur pour le prier 
de changer leurs chambres. 
Ce à quoi le Directeur s'ex¬ 
clama, superbe: "S'ils ont 
des punaises, qu'ils se grat¬ 
tent, moi, je ne les sens 
pas!". Quelque temps après 
vint l'anniversaire du Direc¬ 
teur. On lui apporta un 
somptueux paquet qu'il dé¬ 
fit avec hâte. Quelle ne fut 
pas sa stupéfaction et sa co¬ 
lère de trouver un bocal 
rempli de punaises tout à 
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fait vivantes expédiées par 
les internes! Cette fois le 
Directeur, à défaut de les 
sentir avait pu les voir! 

★ ★ ♦ 

Savez-vous que le grand 
écrivain qu'est Thierry Maul- 
nier ne détestait pas les far¬ 
ces lorsqu'il était élève à 
l'Ecole Normale Supérieure? 
Il avait pour habitude de 
tremper ses mains dans l'eau 
glacée des lavabos, de se ca¬ 
cher derrière un rideau et 
dès que les autres Norma¬ 
liens éteignaient la lumière 
pour s'endormir, il venait 
leur poser ses paumes gla¬ 
cées sur le front! 


★ ★ ★ 

Le très spirituel écrivain 
Y van Audouar raconte qu'il 
avait vu à la vitrine d'un ca¬ 
fé de Barbentine l'affiche 
suivante: Grand concours 
de pétanque: Premier prix: 
une bouteille de pastis. 
Deuxième prix: une demi- 
bouteille de pastis. Troisiè¬ 
me prix: un magnifique ob¬ 
jet d'art. Ce qui prouve bien 
qu'une bouteille de pastis, 
ça n'a pas de prix! 

Quant à Jean Nohain, lui, 
il avait vu une autre affiche 
non dénuée de drôlerie: 
Grand concours de boules: 
Premier Prix: un magnifique 
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lapin. Deuxième prix: un 
beau lapin. Troisième prix: 
un lapin. Pauvre troisième 
lapin qui n avait droit à au¬ 
cun adjectif! 

★ * * 

Vous êtes jeunes, vous 
irez donc... si ce 'n'est déjà 
fait!... un jour ou l'autre en 
Angleterre. Sachez donc que 
le thé anglais s'accompagne 
traditionnellement de petits 
pains ronds, les "buns", de 
brioches triangulaires aux 
raisins, les "scones", de pe¬ 
tits pains mollets ronds et 
plats, les "muffins", de crê¬ 
pes de blé épaisses, les 
"crumjDets". Exigez bien qu' 
on vous les serve beurrés et 
grillés. Et maintenant, bon 
voyage et bon appétit! 

* * * 

"Il est plus facile d'attra¬ 
per les oreillons par conta¬ 
gion qu'un moustique au 
lasso par occasion et par 
surprise!". Et c'est évidem¬ 
ment signé Pierre Dac. 

If it it 


La fortune, c'est comme le 
poil des narines qu'on vous 
arrache; un peu ou beau¬ 
coup, c'est toujours doulou¬ 
reux. (Proverbe de Mada¬ 
gascar). 
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LA SEULE FAÇON PE 
LES TUER EST PE FAtRE 
L'OBSCURITÉ,MAIS SUP¬ 
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L Alors>, la sphère passa dans les cerveaux pes 

lc^ff»V£>5 MAlTAES, INCAPABLES PE RÈAGiR ... 
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„MNE FAIBLE LUEUR 
PANS LES PRUNELLES 
GRANDES OUVERTES DES 
MAÎTRES IMMOBILES... 


«Il 


* ■ > l ■ » t 


Cependant, au-dessus 

DU générateur P'ENER&IE.. 


i * 




^ m. 


y 




m 


" N'APPROCHEZ PAÇ>/Ç»I JE 
TOMBE. JE.P^CLENfHE UNE 
RÉACTION EN CHAINE QUI, 
y EN UN iNÇ)TANX €>UPPRIME 
LE COURANT PANÔ.TOUT 
V LE secteur/ 


if. 


IL A RAISON/&! NOUS 
L'A BAT TONS, POUR NOUÔ^ 
C'EST LA fin/ ^ 


7 


O'ACCORP/ \ 
MAIS CETTE > 
SITUATION 
NE PEUT PAS 
PURERÉTER-^ 
NELLEMEf/T... 
S'IL PERDAIT 

L’équilibre... 


■ > "■ - 

t. r J' 


DERNIÈRE 
RESSOURCE...r 
LE RAYON 

anti-matière/ 


rSi# 
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ATTENTION, 
MARK/SOYEZ 
PRETA TIRER/ 


f ...PUief PLONGBP 
LE V/PB. 


Un éCLmR fWBVOLANT 
QJÜI P^CH/RA U MR A UNE 
VITE&GE INCROYABLE,,. 


L*homn\e chancela... 
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MAINTENANTÂ 



- 


P-’ 






■ V 






Le RAYON AN Tf~MH TlÈRE, 
TifiÉ PAR MARK,LE DÉbiNTÉ- 
vii GRA A U ULTIME 3EC0NPE 

k /. I n ■ 


Æ * 




/ . 


FÉ L IC iTflTIONÔ^g^^ 

MARK ^ 

2E. ME PEMANPE ENCORE ^ 
1/ CQWVMENT J'AI FAlT-.-EXCUÔEZ: 
H MOI... JE VAIS VOIR COMMENT VA . 

(K LE PETIT OUI A PERDU ÔE0 ^ 

PARENT&.Jv-' 






[ $ 


L‘ENFANT 
kTAlT 
TOUJOURS 
ÉTENDÜA 
UENOROtT 
OÙ MAYA 
UAS/AIT 
CA/SÔ^. 


HÉ./RÉVEILLE-TOI/QUE 6'E6T-IL 

PASSÉ ?... OÙ EST - 

LA JEUNE FILLE ||HB 
OUI ÉTAIT 
AVEC TOI? 


1 






































59 



JE VAIS LA CACHER. 

(L NE FAUT PA& QU'ILÇ^ LA 
TROUVENT TOUT PE SUITE- 
JE VEUX AVOIR LE TEMPS 
O'AOIR TRANQUILLEMENT 


LA SPHÈRE ÉTAIT EN MOI...OH/ 
C'EST HORRIBLE .C.. JE NÉ ME 

SOUVIENS PAS... 




S'ENFUYANT 
PU C0RP3 
INANIMÉ QE 
MAYA, LA 
èPHÈRE 
PARTIT EN 
FLOTTANT 
VERa LE 
SURVEILLANT 









































































































LEPROCE&ÔÜ& 
COMMENCE ^ PEINE 
O MCI QUE QUEL' 
QU’UN VIENNE... _ 


LE CENTRE D'AUTO-^LIMl 
NATION/ILÔ N'AURONT 
V SÛREMENT PAS UlPÉE PB 
t VENIR VOIR ICI./ 


PA/V£f UNE DEÔ 
CELLULES... 


PLUS QU'A BRAN¬ 
CHER CET APP^ 
REIL... 


“^VOILA, MA BELLE...TU 
PASSERAS PU &OMMEJL>\ 
LA MORT SANS MÊME T'EN 
. RENPRE COMPTE 


SECONDE PHASE 
PE L'OPÉRATION*. 
PESTRÜCTION 
P'ATLANTIPÊ... 




% 
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IL FAUT LA RETROUVER/ 
DÉ&ORMAI&,LA SPHÈRE 
CONNAÎT LE SECRET > 
OE L'IMMORTALITÉ < j 
ET ELLE N'HÉSITERA î 
PA6A OÉTRUiRE J / 
ATLANTIPE. 


1 


>s 


T 




KANOR/ALERTE TOUTES 
LES PATROUILLES PE SUR- 

veillance/trouver 

MAYA ET LA SUPPRl^^ 
MER/PRIORITÉ 
ABSOLUE/ ^ 


1 

î 




M 




I * 




CET//VSTANT. 


y 






s 


ELLE...ELLE A VOULU ME 
SUPPRIMER GrAcE A L'AUTO- 
ELIMINATEUR, IGNORANT aUÊ 

LA STRUCTURE MENTALE OES 
MAITRES LES RENP 
V INVULNÉRABLES. J 


rt 




*’ii 


riV. 


r, 


< A 


••/i) 




“ \ 


OH/MARK./ 
C'ÉTAIT ÉPOU¬ 
VANTABLE/ 
CETTE CHOSE 
HORRIBLE,PANS 
MON CERVEAU.. 


► V * 


CALME-TOtMAVA . 
ET RACONTE-MOI 
CE GUJI S'EST PASSÉ 


J 
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m 


6AIÔ-TU > 
OÙ ELLE E&T 
ALLéE ? / 


NOM...MAIS ELLE 
CHERCHERA SÛRE¬ 
MENT A ATTEINDRE 
LE GëNéRATEUR 
. PRINCIPAL. ^ 




^BIEN CE QUE JE^^l 
PEN6AIÔ/ELLE VEUT ^ 
ROMPRE LE FAISCEAU j 
' PROTECTEUR ANTt- f] 
RAOIATIONS.' ^ 


k. 


7 




\ 


QUELQUES SECONPES, 

ET CE SERAIT LA FIN/NOÜS 
SERIONSTOÜS 
CONTAMINéS/ 




M T 

• '' 


*VÎ 




IL FAUT ^ 
TROUVERUN 
MOYEN PE 
L'ÉLIMINER/ 


K 2 


COMMENT'? NOUS 
NE SAVONS MÊME PAS 

. QUI chercher/ 





















































IL FAUT A TOUT ^ 
PRIX RÉÜ63IR/IL Y 
VA [7E LA ÔURVIE PE < 
NOTRE PEUPLE TOUT 
ENTIER. ^ 


CHAQUE 

MINUTE 


UN MOYEN...IL Y EN A PEUT-ETRE \ 
UN. COMME voue LÉ ÔAVEZ, J'A I PU ) 
LIRE PANS SON CERVEAU. J'AI ^ S 
oéCOUVERT QU' ELLE PEUT ETRE 
NEUTRALI0ÉE PAR UN 0I6NAL 
* .V\^ TRAN0ONtaUÊ 

fréquence. 


LE6 0PHÈRE0^ / 
COMMUNIQUENT Y 
ENTRE ELLE© ] 
TÉLÉPATHIQUE- X 
MENT... IL FAUT 
PÉCOUVRIR 0A 
LONGUEUR P'ONPE ^ 
ET L'A00OMMER< 
EN QUELQUE SORTE 
«‘MENTALEMENT/ 


LE GÉNÉRATEUR \ 
PRINCIPAL.'CETTE ^ 
PtTRTE FRANCHIE, 

JE FAIS EXPLOSER 
. MA BOMBE ET 


E00AYE2 
ENCORE/L 
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A CE MOMENT 
LE POEiSévé.,. 


W^/ =’AÇ> MAINTE' - 

>' 'i?< '' TV'. '•.• -/.’Ô 

: ' ■ '■ >^ 4 .^/>>/^ 


// .-V / 

/y /" *•'/<•’:. 


V ' ^ 


Le regard 

PARAtef^AlT 
ENCORE 
HUMRiN, 
MAlf?. 


Leô 5UR\/£/LLANT& 
ACCOURURENT... 


iQ-iB 


Usez nos albums reliés; Akim Coior 44 - EL BRAVO 5 
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-, OfV NB 
POUVAiT 
AVOIR. 
PITIÉ... 






s * #“ 


m A 








/ ** 


1^ 


• * 


lit I 


LV 1 

^ \v\' 


Res 

ÉTI 

ÉPü 


^ *■ 


FAITES POUDLER PARTOUT LES 
SERVICES P£ 6ARPE/ NUL NE POIT 
APPROCHER PU GÉNÉRATEUR PRIN¬ 
CIPAL SOÜÔ aUELÛUE PRÉTEXTE 
— QUE CE soit/ 


1*4 


PLUS NÉCESSAIRE 
C*E5T TERMINÉ 




JE SAIS QUE C'ÉTAIT 
LA PERNIÉRE... JE ^ 
L'AI LU PANS SON /, 
CERVEAU. :• 


J'ARRIVE A PEINEA LE 

-CROIRE/C'EST 

MERVEILLEUX/ 


i^'i} 


Long Rifle 4 - Antarés 1 - Skaters 1 - Lancelot 33 







































































a. 


i 




VAIS PONNER PE5> \ 
ORPRE& POUR LE REM- ) 
PLACEMENT [?Ee y - 
GRANPÔ MAÎTRES 

^ ükcÉPÜi. 




Mark 

fi ARRIVAIT PA^ 
A PÈTACHER 
&Ofi RB6ARP 
PE CELUI 
PE MAYA, 

IL VENAIT 
JUSTE PE 
COMPREfiPRE 
QUE SON 
AVENIR 
ÉTAITLA/ 


0 . 







\Kà 


OUI. MARK... 
MOI AÜÔÔJ.-^ 


'n 


? ■ 






% 


Moment 


PYNTEN3E 
BONHEUR.., MAI3 
PE COURTE PURÉE, 
LA PERNiERE SPHÈRE 
AVAU ÉCHAPPÉ A 
LA PESTRUOTION, 
UNE FRACTION 
DE SECONDE 
AVANT SA FIN 
PRÉSUMÉE. LE 
CAUCHEMAR ALLAIT 
CONTINUER... 




^ V 


\v 








*1 

l» 


r ' t 


r* I 1* 
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A^VJAeHINOTON, LE 6 . 6 . QE LA PtFEN5e ETAIT SE/iô PESeUù-PEe50Uô. 


41 

f 


•IX.*-v 




\rw 


% 




r -, 




■> . 


VOUÔ N'IMAGJNEZ 
OUE VOUÔ ALLEZ N0U5 






MEô5IEURÔ,Ceô VUEÔ 
ONT ÉTÉ PRIÔES PANô LES 
MONTAGNES ROUûE€>,PAR CE 
photographe pu NEW 
ÔÜNPAV »>. 




J» 



IHCROyABLE 



7c£^ photoô 

ont ÉTÉ ÉXAMJ- 

L NÉES PAR NOS 
> EXPERTS. CE NE 
/ SONT PA5 PEÔ 

i M0NTA6£ô/ 



EN OUTK£,iL SEMBLE ^ 
QUE 4 PANÔ CETTE ZONE^ 
AIT EU L/EU UN COM- < 
BAT ENTRE Qyf^f 





























L'ASTRONEF VAiNGtUEUR 
A ÉTÉ REPÉRÉ ENSUITE, 
AU LARGE PE LA FLORIPE, 
A* PARTIR PE LA.ON PERD 


SA TRACE/ 





CE6 EXTRA TERRES 
ONT SANS POUTE AUSSI 
UNE BASE SUR TÊRR^ 


PEUT-ETRE ÔE SONT- 
ILS INSTALLÉS PANS 
CE SECTEUR MAUPiT 
APPELÉ LE TRIANGLE 
DES BERMUDES ? 


Sovsue ORANPEef 

COUPOLEb îfOUô’MARtnE^, 
ATLANTfOE A^AiT ON 
MORCEAU DE TERRE 
BAUVAôE,.. 








1 


ki 




..^T- 




C'EST LA,MARK... ^ 
MAGNiFiaUE, N'EST-CE 
PAS ? ICI. L'ON PEUT SE 
CROIRE COMME UN 
HOMME ET UNE FEMME, 
^ SUR TERRE. ^ 




W' 




. 4 * 


" \ ^ 



NATURMONPE EST L'ENDROIT 
0Ù,CH£2 NOUS.LES AMOUREUX 
PASSENT LEUR LUNE 
? DE MIEL / J 


DOMMAGE QUE r • w.-- 
CE SOIT DU..toc/ ) 








/* 


• tm 


/i 


kL Vv 
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SUR ATLANTI(7E,L'0N NB 
PEUT ‘‘QU'APMIRER» LA 
BEAUTÉ PE LA NATURE. 
TOUT CE QUE TU VOI0 , 
N*E5T ÛU'fLLU&ION 
P'OPTiQUE. 





W ... (ÎUE C'E6T UNE PBOJECTfON 
f TR1PIMEN6I0NNELLE. AUTOUR 
OE NOUS, ce N'E&T 
i!/ QUE PÉ9ERT — 



B 


a 6/N0Uô ALLON& 

ER0ER NATURMON- 
R CETTE BOULE/ 
ilCULE RENFERME 
AZ QU( (70NNE 
AGRÉABLE &ENBA- 
^ ^lON 

wZ/ 



I , i 


/ * 





; /// 




^ J 
// .-1 


Soue £ux,i?'/MMa/i- 

5E0 PLAINES 5£ OèROU - \ 

t A/e/vr A PERTE PE VUE. OEb ' 
6LAC/£ffô bCmriLLAIENT 
AU SOLEIL... 


mx 


,î 



y"' X 

* y -r 

. ^ 


y 



SOPPAW LE 
WENT SE LEVA CT 
TOUT S’5STOAl/aa.. 
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PAô > 
& 

£rPE 









( INUTILE, MAVA/ 

J J'AI ISOLÉ VOTRE 
fà TRANSMETTEUR.. 
% CETTE FOIS, POUR 
( VOUS, C'EST LA 
^ FIN/ ^ 


m 

Ak 

P" 4 





y vu BXTM-TE^.: 

HESTRE /COMMENT 
EST-CE POSSIBLE ?NOU& 
LES AVONS TOUS OÉTRUlTô/ 


i/N RIRE aut LEUR OLRÇR LE 6AN6. 
LA COMMUMCATfON S^NTERROMPIT. 


aUE POU 
VONS-NOüS 
FAIRE? 


UNE SEULE POSSIBILITÉ 
MAIS TRÈS RISQUEE 








V 3 ■ 




PERCER LA BOULE/LE OAZ S'EN 

Échappant; nous pevienprons 

PLUS LOURITS ET NOUS TOMBE¬ 
RONS VERS LA TERRE... 

W CRAMPONNE-TOI/.., 
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C£ MOMENT... 



NOUS SOMMES ACCOURU& 
i7ÈÔ ÛUE NOUô AVON0 CONSTATÉ 
f L^ANt?MALlE PANS LE RÉACTEUR 
X PE P0U66ÉE. > 


S/iN9 RéPONPR£,MBRK Ff?(.Air 

ANXIEUSEMENT LE MiNCF V/SAOE 
PONT LA pALEUR 5 ACCENTUA fi; PE 
MiNOTE EN MINUTE... 



SoUPAtN, MÙ PAR UNE COLÈRE 30URPE 



EAITEÔBLP&UER JMMÉPIATE* 
MENT TOUTES LE& \Sb\)ES 
PU CONTINENT...PERÔONNE 
NE POIT QUITTER 
ATLANTIPE/ 
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AueôtTÔi; 

yj i/î 

CENTRALE,.. 



r 

M 

iz 

1 

T1TT i 


a 

b 


ittt 


MARCO&, FAlTEô^VX 

BLOÛUER TOüÇ> LEÇ> N 
VAIô&EAUX... L'EXTRA- / 
TERRESTRE A ÔURE- Â 
MENT L'iNTENTiON 0\ 
P'flBANPONNER LA / 
V PLANÈTE/ y 




PERSONNE NE 
rOIT APPROCHER 
PE& ASTRONEFS 
&ANÔ MON AüTO- 
RlôATtON. 



(/V£ LUEUR 
ÉTRANGE 
&RILLAIT 
PANSf LE 
REGARD 
PE 

MARCOb... 


BIEN, ^ 
MONSIEUR. 



IL FAUT QUE JE ME ^ 

DÉPÊCHE/BjENTÔX 
IL NE ME 6ERA PLUS 
POSSIBLE PE PARTIR/ 



TOUS IGNORENT(3UJE \ 
JE ME SUIS EMPARÉ PU \ 
CERVEAU PU CHEF PES ^ 
GARDES/ _ _ 



(4 
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peux YEUX p'/ic/£fi, 

iNJECTË& Û£ô/iNO.. 
CEUX PVN HOMME 
PRÊT W TUER /LB3 
YEUX PE MARK/ 






MAOPrr/ 

NON / TU NE 
PEUX 



MrRK N'AVRtTPLUe pmé/ 
PEUX FO/S,TROI& FOiô^LE PfB- 
TOL£r ANTi-MATIÈRE TIRA ÔEÔ 
RAFAL£E> MEÜTRtÈREb... 




lC‘2i 
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VENEZ, MARK/nous 
AVON& APMINIÔTRÉ LE 
&àRUM A MAYA, 

ELLE REPRENP 

connaissance/ 


ÛÜ'ALLEZ-VOÜS 
FAIRE ? 


MESSIEUR^ifL SEMBLE N'Y AVOIR 
PLUS P^ÔORMAIÔ AUCUN POÜTE. 
LE SECTEUR EN QUESTION EST . 
UNE BASE P'EXTRA- ^ 

TERRESTRES/^,^-^ 

INCROYABLE/ 


PAS TRENTE-SIX^ 

solutions: il ' 

FAUT BOMBARPER j 
LE TRIANGLE PE5 S 

. bêrmupes/ y 


GRACE PES ^ 
MINI-BOMBES 
NUCLÉAIRES,NOUô 
ESPÉRONS POUVOIR 
EN CHASSER LES 
INPÉSIRABLES. 
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Sur RTLRNTlQE, 
LE CAUCHEMAR 
eEMBLA/T 
TERMINÉ, 

MA^A évAir 

LA^ VIVANTS, I 
OBVAN T MARK 
QUI OôAlT 
A PEINE 
CROIRE AU 
MIRACLE... 


MARk/ .IVIOI AUÔ0I, 
J'AI EU TRÈ0 peur/ 
RE0TE AVEO MOI &üR 
ATLANTIDE/ 


s. ‘ ’ 
î V’.v" 
'.V . , 


MAYA /.. . J‘A I EU 

UNE peur/J'AI CRU 
DEVENIR fou/ 


1 


'"V 


V/ IMPObblBLE/ 
''i PAN0 VOTRE 
MONDE 
\ PARFAIT^ IL 
) N'Y A 
/ AUCUNE 
/ PLACE 
POUR L£0 


MENTS>. 


WfJ 


m 




i' •'V'V # 

t lA * 

* I 


'fi 


'**•*•' 


I # 4 ■ ^ 






' I 






TU 
RE DE . 
IVRE f 


m 


PARDON DE VOU& iNTERROIViPRE 
MAI0UN OBSERVATEUR NOUS 
SIGNALE aUE LES TERRIENS 
ON DÉCIDÉ DE BOMBARDER 
ATLANTIDE. 




[fl 


QU'ALLEZ- 
VOUS FAIRE, 
REûAN? 


NOUS POURRIONS NOUS DEFENDRE 
...MAIS J'AI DÉCIDÉ D'ABANDONNER 
LA TERRE.NOUS ÉVITERONS 
AINSI D'INUTILES 

EFFUSIONS DE \ 

SANG. ^ 




t 


yi- 


•t&L 







































































MAIS...61 VOUÔ TENTIEZ P'ENTRER 
EN CONTACT AVEC N06CHEF6, ^ 

PEUT-ETRE ÛÜE.,. j -— 

MARK...LEe> 

T^RR*EN6 ne 60NT PA6 

\ 'M\ f. ENCORE EN ÉTAT PE_ 

\ COMPRENPRENOTREX 

riuti iaation/ 



N0Ü6 PBVON^ PARTIR...V0U6 NWEZ 
QUE QUELQUES MINUTE6 POUR VOU& 
PIRE APIEU...ENÇ?UITE,MARK,V0Ü6 
ET LE JOURNALISTE SEREZ 
RENVOYÉS EN SURFAC E. ^ 



M/\YA féLOtÛttA 
6AW $E RE TOUMER. 
QUELQUE CHOSE LO! 

FAISAIT MAL, 
iNTàRlEÜREMEHT. 

Eprouvait-ELLE 

...Pf LA SOUFFRANCE? 


- J 








f iK 
















































































































































rOÜT E5T PRET...APIEÜ, 
MARK,ET BONNE CHANCE/ 

AOIEU,CONNOR&/ 




Fh 


V 


}• 


î 


La capsule MONTAiT 
RAPfüEMEt^T MERS LA 
LOM/ÉRE... 


c 




» 


...éMERÔEAlTP£ LA 
MER DANS ONE GERBE 
O'ÊCOMÉ... 


SP 




• * 






NOUS SOMMES 
EN SURFACE,MARK... 

ViTE .'venez voir/ 




t ^ 


V 

K. J 


■■ - -w 


I ^ 


< 




lï# 


# f 


t::^ 


JO 


L J • 


’r\ 


p£ LA MER,QUI $E TEINTAIT SOUPAfN 
DEROUOE,QES POINTS LUMINEUX JAIL¬ 
LIRENT POUR S'ELANCER VERS LE 
CIEL.., 




^ 16-30 


















































































































































































































































































































































UW PORTE - AVIONS /n& VONT 
NOUS RECUEILLIR. IL VAUDRAIT 
MIEUX annoncer nos,_^ 

. cooroonnEes/ 


i/flOC HEV/^E&BRU Oréb AU 
GRÉ Ptb FLOTSl PUf&„. _ 


LEb ôENb PU SERVICE SECRET NE 
BADINENT PAS, POUR MA RK, LE 
PIRE COMMENÇAIT... 


i/ANS SA CELLULE, 
ÉTROITE ET HUMIDE 


Des heures pvnterroga toires 

SERRibWN EXAMINA MÊME SES 
CHEVEUX... 


J'AJ OIT TOUT 
CE QUE JE I 
SAVAIS/ A 
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COMBltliOE TEMPe B'écOULA'^BOUPaiNJL 

â 'APERÇUT QU*UN HOMME ÉTAIT ENTRêl WLL 
LE CAMARAPE DECONNORB. _ 


V 


1 . 


«I 


1 




J'AI O&TENU L'AUTORISATION 
PE VOUS VOIR,MARK...C'E&TMOI 
QUI Al SIGNALÉ LA PRESENCE 
^ PES ATLANTIPES. > 


IL Y A LONGTEMPS QUE ^ 
J'AT TEMPS CE MOMENX 
MARK...CELUI P£ LA > 
VENGEANC£^^^,/gjjg—<1^ 

7/f VOULE?VOUS PIRE? 

U > ETES -VOUS PEVENU 

FOU? 


JE SUIS ÉGALEMENT ^ 
RETENU ICI, POUR RAISONS* 
PE SÉCURITÉ. LE OOUVER-. 
NEMENT TIENT TA CE ' 
QUE CERTAINES NOUVELLES 
NE S’ÉBRUITENT PAS. ^ 




I 

H4 


NON, MARK. ..JE SUIS 
L'ENTITÉ 22Y..,L'UN) 
QUE SPHÈRE QUI AIT 
SURVÉCU TA LA PES 
TRUCTiON PE 
. L'ASTRONEF 


J'AI PUISE PANS 
LE PÉSIR PE 
VENGEANCE 
LA FORCE P£ 
SURVIVRE 
JUSQU'ICI/ 






I ' 


^ «H. 






■*.V 






JE VAIS PÉNÉTRER 
TON CERVEAU EJ TON ^ 
CORPS. ÊT LES PETRUIRE/ 
TU SERAS COHÔCIBHX 
ET TU APPELLERAS LA 
MORT COMME UNE 

QiuyRAXiCB / ADtEU, 
MARH TfkHNBR/ 
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“J'AI VAINCU»/CE 
FUT dON ULTIME PENSEE 
AVANT PE S'ENFONCER 
PANS UNE BRUME 
. ÉPAISSE... 


/ 






(^NE LOEUfi AVEUGLfhNTE ET.,. 


/ 




...ET QE OLtbSER 
iNE'^ORABLEMENT 

V£PS... QUOI? 
ÉTAIT-CE LA 
FIN? 



JE REVE?. 
JE SUIS , 
MORT/ . 





"CALME-TOI. 
MARK...TU ES 
AVEC MOL..EN 
. SÛRETÉ. . 








jO 


^ J'ÉTAIS 
REVENUE POUR 
RESTER AVEC 
TOI SUR TERRE 
...QU'ANP J’AI 
APPRIS QUE 
L'ON T'AVAIT 
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J'AI RÉUôôI A PÉNÉ¬ 
TRER PANS LA BA5E 
JE ME 6UI& INTRÛ'/ 
PUITEPAN&TA I 

CELLÜLE,ET JE ^ 
T'AI INJECTÉ 
NOTRE SERUM g 

P'IMMORTALITÉ. A 

IL ÉTAIT jmL 

temps/ 








* - % 


N 


• * 


* 




‘ OÙ SOMMES 
NOUS ? 


« * 


5 




# 1 ^ 






# 


N ' - • * 




**m 






â ^ ^ 


* t 


Ji 


' 7 a * _ 

* * - • . * 


• ■ 


_* * 


■• _ i . 


Li- 




* V 


A'BORP P'UN 
ASTRONEEMAIS SI TU 
LE VEUX, JE RENONCE'A 
TOUT ET JE RETOURNE 
SUR TERRE AVEC TOI. 


NON, MAYA. PÉCOÜVRIR OU'lC 
EXISTE ENTRE ATLANTIPE ET 
LA TERRE PES POINTS PE 
CONTACT SERVIRA PEUT-frRE 
IA CRÉER UN LIEN ENTRE . 
^ MON PEUPLE ET LE TIEN. J 
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* * * 




ALORS... 
PARTONS EN¬ 
SEMBLE VERS 
LES ÉTOILES/ 


























M ais, au fait, existe-t-il 
un ski de la jeunesse? 
Difficile de répondre mats en¬ 
fin l’on peut dire que ce ski 
existe quand même dans les 
stations où les Jeunes sont 
nombreux et où le coût de 
la vie est accessible à leur 
bourse généralement moins 
gonflée que celle de leurs 
aînés. 

Bien entendu, déterminer 
honnêtement les stations où 
ces conditions se trouvent 
réunies nécessiterait une 
longue, patiente étude qui se 
présenterait non pas sous la 
forme d'un article mais d'un 
(gros!) livre. Un livre... fort 
intéressant, très bien fait... 
répond en partie à cette né¬ 
cessité. Il est de Jacques 
Bourget, s'intitule "Le ski 
pas cher" et est édité par 
Guy Authier. Seulement, ce 
livre n'est pas axé spéciale¬ 
ment sur la jeunesse et s'a¬ 
dresse à tous les skieurs. 

Citons également le "Gui¬ 
de de la neige" publié au dé¬ 
but de chaque saison par le 
grand journal "L'équipe". 
Cette publication est bon 
marché, présente une mine 
de renseignements de tous 
ordres et... ce qui nous inté¬ 
resse particulièrement... les 
noms et adresses des asso¬ 
ciations et clubs pour la jeu- 





nesse. Il y a également quel¬ 
ques revues comme '‘Ski 
flash maeazine", “Le ski 
français'' et “La Montagne" 
qui donnent de précieux ren¬ 
seignements. 

N'oublions pas non plus 
l'imposant et remarquable 
guide Robert Chastagnol qui 
s'intitule “Ski en montagne 
de France", très complet et 
très agréable à consulter. 

Après ce modeste essai de 
bibliographie utile, il faut 
savoir que la “prospective", 
science nouvelle et considé¬ 
rée comme assez sûre!, nous 
enseigne que dès 1982 , cinq 
millions de Français connaî¬ 
tront, plus ou moins bien!, 


les joies du ski. C'est un 
chiffre considérable et qui 
prouve que si pour le ma¬ 
rnent vous n'avez pas encore 
“chaussé les lattes", cela 
viendra inévitablement bien¬ 
tôt. 

D'autant plus que la moi¬ 
tié des pratiquants des 
sports d'hiver sont des 
jeunes! 

Si vous n'avez jamais 
skié, surtout... n'apprenez 
pas tout seul! Quels que 
soient vos dons, vous per¬ 
driez un temps précieux 
puisque TEcole de Ski fran¬ 
çais en vous enseignant... ra¬ 
pidement, agréablement et 
pour un prix très raisonna- 
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ble... les bases nécessaires, 
vous permettra de faire écla¬ 
ter vos dons plus vite et 
beaucoup mieux. Surtout 
avec les techniques actuel¬ 
les inspirées par le ski 
"court". 

En outre, sachez si, par 
tempérament, par goût, vous 
préférez une station qui soit 
un "vrai village" à une sta¬ 
tion "intégrée" ou dite de la 
"troisième catégorie". Com- 
bloux, les Contamines, Me- 
gève et bien d'autres sont 
des villages alors qu'isola 
2000 est une station pure¬ 
ment artificielle édifiée dans 
un domaine skiable de gran¬ 
de qualité. 

Si vous débutez, inutile de 
choisir des stations où les 
pistes sont pour les cham¬ 
pions. Réservez-les pour plus 
tardl Sachez que les pistes 
les plus difficiles sont dites 
"noires". Viennent ensuite 
les "rouges", les 'T3leues" et 
les "vertes'. Skier au-dessus 
de sa force est une grave er¬ 
reur car on risque l'accident 
et l'on compromet ses pro¬ 
grès. 

Egalement, ne pas passer 
un nombre d'heures exagéré 
sur les pistes. Les sports 
d'hiver doivent être tout à 
la fois un plaisir et un in¬ 
vestissement-santé. Si vous 
arrivez de la ville et que 


vous "foncez" sans aucune 
retenue, vous ne bénéficierez 
nullement de l'apport vivi¬ 
fiant de la montagne. Bien 
au contraire, cela risque 
d'ajouter à votre organisme 
un supplément de fatigue. 

En principe, le matin, 
vous avez vos cours et l'a¬ 
près-midi, la liberté vous 
appartient. N'en abusez pas 
et soyez prudents. L'acci¬ 
dent est vite arrivé et tout 
le monde en est menacé; le 
champion comme le débu¬ 
tant. On a vu des skieurs 
parfaitement immobiles sur 
une surface neigeuse abso¬ 
lument plane, tomber et se 
faire mal alors que des 
skieurs dévalant "schuss" 
une pente sévère vont "écla¬ 
ter" sans trop de dégâts. En 
ski, la prudence ne signifie 
ni faiblesse, ni peur: elle fait 
partie du jeu. Ainsi que la 
modestie! 

Certes, lorsque l'on est 
jeune, les progrès sont géné¬ 
ralement rapides et l'on a 
l'impression après les tout 
premiers débuts générale¬ 
ment pénibles que l'on va 
"tout avaler". Mais l'on se 
calme quand même assez 
vite car l'on parvient à un 
seuil où de réels progrès 
sont beaucoup plus longs à 
obtenir. 

En outre, la prudence 



n'empêche nullement la joie, 
de vivre, le plaisir de skier. 
Se souvenir aussi qu'il faut 
faire très attention aux en¬ 
fants qui, eux, skient d'ins¬ 
tinct et sont souvent impru¬ 
dent sans s'en rendre comp¬ 
te, se lançant à skis perdus 
sans savoir comment ils vont 
s'arrêter. 

Il y a également des ges¬ 
tes très simple comme celui 
de prendre une perche au 
téléski qui requierrent beau¬ 
coup d'attention. C'est par 
milliers chaque année que 
des skieurs reçoivent une 
perche en pleine figure et se 
font très mal. Tout cela pour 
une seconde d'inattention. 

Ne pas oublier de prendre 
un forfait remontées méca¬ 
niques ainsi qu'une bonne 
assurance. 

Et se dire que le ski est 
merveilleux... puisqu'il ne 
permet pas seulement la 
pratique du ski! En effet, 
dans un nombre important 
de stations françaises, il est 
possible de faire de la nata¬ 
tion, de la luge, du tir à 
l'arc, du golf, du tennis, de 
l'escalade, du cheval, du 
delta plane, du canoë, de la 
pêche, de la voile! Sans ou¬ 
blier un sport aussi vieux 
que le monde et cher à Hen¬ 
ri Salvador: la marche à 
pied! ' 


Jacques Blin 




^CX&V^Z tç. QU\ A CB 

OÇ BUT C^^CATTW, BAUOÛ. 



'"-4W(î)UdOa (icnwti) /rtâimy»? wa w>?vi ^ â»Artt 

v«^ wanvQ :âri "^^ctoa Arranow w v - xi»A 

cit56âci ^ Att3na«<3i îsâHpcwddvw 'da 'ii 
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IfflWH 


P£tA 

nANÈTEHAHN^- 


VUyx. lE MAÎTRE 0£ LA PLANETE LA NOUVELLE lERRB, EST OEPENi/ 
EFFROYABLE TfR^... LE SAOE GANOOR 4 OEMANot AEJ PRfMcE PHANN DE 
PR.OÜVER LES RAISONS PE CE SORFRENANT CHANGEMENT P^ATTfrAJPE... 
APR^9 6iEN DES FAHTfi0T{DüE& A VENT^RES . FNANN ET ^AfiCHO 
L*ANPR0I'PE.SON COMPAGNON, ^'ENMOLENT, CHEVAUCHANT LE FOAiCUIE2r)L 
CHEVAL AfL^ ÛZiE LE PRtNCE A RE'oSSf 'A COMPTER 


, / PAP.TOiJTEe les 
V ( PT.ANÈTE9 PE L'Zi^lVEfZg 
i \ vjaw A PR» EN ^^FAGE 
s\\ LA PLLE PE 

GANPOP/ 
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CDMME^^T PCeOM® f HOÜ0 ATTEN * 

. HOO& POÜR FKANC«IkU?ROH» U NÙIT/ 
LES CEIKTTÛRES ^ 

AAAGNE^lOaE® ÛÜI II 

PËFENPENT LA VILLE k ' 

CONTO LES ANlMiZJXyll 




Cef^ENlPi^T. Ail F%LAI& PE WXX 


Ainsi îü reprises 

lOÙ^OliK» PE / 
M’Ê'pOZJSERf l 

VRA/MfNT ? ' 


* • « 


^MlEilX VAÜT ALOÜPIK/.. 
AINSI ^ REJd)INPRAI 
RAN9 L'AZJTRE MONPE 

MON PE?E et y 
< PWANNV 




f 


.Et noos PESCENPf?DN$ 

L PE "nféSTRÊS HAÜT.GRACt 
KJ A notre ami le C+IEVAL 

AILE'... 
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*TJ 




’l 


à 


éi 


^iy 


canaille/.. 


^s/^4 


INSTANT P'AFf^êS.LA MALHE^iRE^/9£ 

BBLLA Sf REmOAff ait PANS Mh 

HmCZiLE ASTEOHEf. . /-- 

- X - / -SyTE>«E DE 

H^LEfeZJlPAGE EST 

XJ ' \ &RANCHr.<.. 
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iLFA^rr ?TKE 
Fcw nxifz V 
PECOtlER > 
AIN9I/..11& 

ME PEÜVEMT 

FA9 FAiRE^ 

attent\on7^ 


1 HMAAM/. S’IL AVAIENT 

FAIT attention ,C’EST 

auraient 

pEbEl.^ NOTœ ^ 

I PRE'SENCE.,.- / 
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C’E^rr ^|^IE^1X 
AINSI 


PERSONNE 
LA TEPRAS6& 
Pa PALA19/ 


ifrifj 


\V 


/ 




. V 


maintenant Ta ESTFOP\j 

VIS»LE. MON VlEaX <■ |\ 

Ta Noa» As RENpa A 
AJN immense SERVICE. ^ 
Ta SAJS/... , 

MERCI ET APtEAJ.' 

RETOAIRNE yV^r^ J 
CttNS TA BELLEyir N^.. 
FORÊT... 


LU 


COMMENT ON 
VA FAIRE 
RPAKE NOaS 

EN ALLER P’ICI 

APRÈS ?.. . 
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Il faudrait 

CE Vi^LET 


'T’AI 70/S T0ZJR9 lOm CE 
FAUT MO\ 

R9ZJR CE genre 
C7E IRÜC, . 

Maître / 


V 


• • > 


^ 1 


VITE/.JL FAÜTÛiJE TDirr 
SOIT PÉGIC' AVANT LE ^ 
LEVER DZJ 


w 




VOILA 

QZJ1 est 
fait/ 


EMl 




LE MOIMPRE 0Rai 
PE^JT TûRIT FAIRE j 

RATTER. 
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/ / / / ' i 
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RWNATfON/-- 
(^Aj’ESt-CE OAiE 
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PHANN NTdT PA$ le TFMP9 
PE REPE'PEP t*' CELLiJLE 
Photo-ELECTR ique pont 
IL \fENAiT PE COeiPER. LE ^ 
W/VCê faisceau PE lût- 

^itHE JN~ 
F^TAPO^^^^ 


ir 


WILlE BiÜRETTES/ 

NOÛ& VOUA p— ^ 

( 2 ^ 1110 / y 


iK- 




Les Roeors owt ©ojvfnt pe& la - 

CilKtQ RAN9 LE<üR PPOGRAM/MTION."... 
4IKSf CE^iX U NE RTALlSENf PflS ÛÜE 
vJ'A» TO/U A^ON PISTOIET, 9IA4PLE ' 

Ment paRce due <j‘a\ Ausenùr 

-k. ^Î0EI A lEÜR INvTONCTION EN >/ 

LEMNT IE 9 mH 9 / 


NOZ19 N’AVOfjâ 
PAS LE CHOIX/ 
OWtSSüNS. 
MON PA23VRE 
5ANCH0 
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Cfm OGNIPtf 
NE .0OMME9- 
N021d PA0 AMI9 




Atte ntion / 

.P'AÜTRE9 OftRPES, 

VIawItke ■/ 


9019 0tEN6EKn, 

VAXx /.. c'ra 

^210TFMENT 
PE NOTICE 

vieille 

AMITIE" OüE 
JE VEOX 
TE parler 


\ 


I 'wXys 




P»Ai 


Ifîii 


t J » 


L£9 CARPES. ATTENTION 

3f voa0 lEfiEZ 'A w PEA2/ 
PF vewf AMTrefr 


[/ 


JE NE COMPRENPS PA9,VAKX-..T4 ETA10 
41N APMlNISTRATEilR 9AGE. AIME' 

t?E0 MACtTANTd OE LA NOiiyELLE TERRE... 

E9T Tü SüWTEMENT DÊVEN^J 
V ON TYRAN A03OIFFE C?E OANG ?_^ 


tv 










Le3 HQMMC9 CHANGENT/.-. ^ 

JE ME aOO RENPO COMPTE COE MEe 
IMMENSea CAPACITE^ ETAIENT QAflPILLË'E^ 
90R CETTE PLAN^./.. IL ME FAOT ON 
C/4AMP P'ACnON PIGNE PE MOI/'...voila 
pOÜRi^OOl JE &RlâUC LA PREI&I PENCE 
PELA FElpEkATION INTERSTELLAIRE/ 7 
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IL EST IPP^CüPC'kAOLE 
IL FAÜT flAJIL SOIT t7ANS 
LES PLüS BREFS PALAIS 
e0^m9 AU vTüGEMENTy 
PE SES PAIRS/.. J — 


C?0 
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s. _! 
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1 




T&0T/.. IL M't SEWBLl 
&IEN QOaiE . roOR tiH 
HOAME DE SA TREMPE 
PtZJS £?^E >JAMAIS 4E 
ROIS ME TENIR > 

EN EVKIL ^ 


EN ROdTE VERS L’ASTKOPOKT 
ET PKENP9 GARPf: Au à 

premier MOdiVEAAENT IN- /f 
CÏONSIPE'RE^.T^ ES ON y/ 
HOAAME MORT/ /Â 
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f ArTBNTfON/ 
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A PEINE A BORP PE L'Ag 
TRONEF, J’ORRPNNERAI 
k'A VAXX PE NOOS OON ■ 
P^,. p^HPF lA 

L'ENORcrr 
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TRaavE 


BEI 

4f 

LLA 

TN 








4 













































104 


PH'TROP TAW?.< 


ALOfZB &fZ£i9q^J£^AENT,. 


UC^aiPS-LE, CE OANC?1T/„JLEYArr 
..^_^^^^^^IC£^RANT PE CE 
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X 


>y 


et 
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>JE... 'jr NE PEÜX PAS... \ 
AINSI PE aANC-FROIP.., ^ 

. ET P^is... C'Etait mon ami a 
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L'EFFET F£JT 
QUASIMENT 
IHSIANTAN^,, 
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AiiaE millions X 

PE pLANéTES/.. 
lES QAZ HtOEfE- 

NATEEJRÔ,^ J 
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/ 'fHSTÂNT P'APRÊB. ÜN SOUD€ HteT fN- 

rcppoMP'AfT LA ^ERrttsfNEijae .çHure de- 

PHANN. X VAXX ET Da UANOQOÏPB -- 
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pOüR^ Nonce amTtre 

son CNCORt VIVANT/ 


E9FtRON9. 
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4E GlCAlCNAte d^ZJ'ILe 
Ne L2i| TIRENT OE09U9 
PENCMNT U P^GRINQpUtTE.. 
Hr^RE^eeMEKT IL9 h’en ^ 
ONT RIEM FArr.<.- 
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Bomf/... Poaic 

StâlVENT LEAJR CM^ne 

PANa LE pairs _^ 

âAM 0 fiÛNp,' J • 
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APIEZ) POUR Tûa 
sTcaiRS/ 
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Et le PfUNCE 

PH ANN ET 
SON com¬ 
pagnon 

PEPHIRENT 
LEZJP FOLLE 
CHUTE,., 
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.JANCH& C?^/e i/1 <3UC£' <?^J( les ENVElor. 
PAiT FONOAIT PSaj 'a peu 90dS L 'EFFET 
PE LA TBMP^f^A7^JPE C^iJf 3 'ëPHAVFFAiT 
iN3Efi9f&L EMeN T ... 
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(S|C?iü9 4LIONS 
NCeiS RETRt^ilVER. 

EN petits NOft- 
'‘EA21X EN &A&/ , 


SI >IE NE MEtlRS R 
TE FAIM AVANT-.m- 

LEMENT ce Pù\V9 

ME SEMBLE^ 
PPOFÜNt?- ^ 
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U€/OU PIRAIT £?£1'0N . 

(PIRAtT QZi'CU RALENTIT 


^\A.. COMME ai 
4JNE FORCE VENOE C?aJ &A® 
FRENÛir notre GK4fTE^ 
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H2JH/.. A LA VITEÔ^E NOÜS 

PEfeRlNGOLONS MAtNTEMANT.., 
>JE CRO\9 QJUE HOU9 NE FERONS 
FA9 PE BOOO/ — -' 


VOIT 

LE FONP/ 
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ENFIN QilEL- 
^2^1E CHOSE PE 
SOLIPE'A REMETTRE 
. 90219... 90213 L'AK 
^ eiÉRE-TRAIN 


i?(J'E6T-C£ OÆ 


BiDtJLE? 




: f C>N PIRAIT ^JN 
y eVjorme PUMANT 
SERAIT A^SÔI 
iüNE 0OÜRCE ^ 
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>1. 


rr ENCORE iSHZ 0OZ1RCC 

[7*ENERGIE/...C’C0r LZJI d?Zll 
4 FREINÉ NOTRE ChüTE / 
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H2JM/.. A|N9{ . IL y ilZJRAIT ICI aZi^LQù' Ct2i\ 
AURAIT ffi\e l‘A ec MACWIN RPiüp RALENTIR 
L4 ClUiTt PEd ET C7Ea GEN9 

VAW balance OANd . 
LE -- - ^ 


'JE 3ül& LE CHEF 

PPB 


90iST£^^^ZA/N9.L^ 

CHEF pej PE2JFLE ÛÜt 
vrr OAN9 LE© PHO- 
FONt7E^lR© PE U . 
NOZJVeiLE TERRE4 
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I SOZieCE pç Izi 

MifRE E9T CETTE PIERRE/. 
C%N9 LES AUTRE® ORCTTE9 
^2M CCMPD5ENT t*OH 
ROYAUME RÉiSNE LE NCMRLf 
PHI9 A09OLU-.NO® AN- 
CÈTRE0 SE sont' f^FUGlEé 

e>Oü9 TERRE RCWR TCHAP- 
P0? 'A LA FORMIRftBtE PlZllE 
PE METEtoRtlE® ®’E9T 
ABATTUE SUR NOTRE PlAK^ 
PENPANT TOUT LE XXX ^ME 
0fEfcLE . PETIT ‘A PFnr 
ILS SONT ACQOUTU- / 

• AAEfe "A VIVRE PttN® . ^ 
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NON .<..PA<5 POUR LEUR SAUVER LA VIE ... 

MAi9 pour Eviter ^:îaE leurs ga- 

OAVPE® SE P^SlNTfQRENT 
-^EN TTWCHANT LESOL-- 
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:£rTE PIERRE UMNBlSe 

VOU0 L’AVEZ VRAIMENT 
M19E LA POUR 9AUVER 
CEAjy QUE LE FElfTOE 

VAXX fait p^iptter. 

PAN0 LE PUITS?., jé 


NOUS NOUS KC^RR1990N9 
A2I99I PES CAPAVRE® pE 
N09 PROPRE® PE'FUNTS/... 
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►"Si^EZ* VÜRIS... 

CANNI&ALB&? 
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CCPAMAE 01 
N'AVAIS PIFN 
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N<3<üS V voyON&^'eo/vwi 
Y VOIENT LE® CHA2IVE9- 

®ozjei9.*. notre oopge 

LANCE ^AN0 Ces&E PE0 
OLTRA - 0ONS OZIE VO2J0 
NE TO21VEZ PERCEVOIR.. 
CE3 ®ON® SONT'CE'- 
FLdCHl® P>*P LE® 009- 
TACLE0 Q2X\ ®E TBOÛVEm 
NOTRE CHEMIN ET / 
NOTRE OREILiE. Cim i\ 
S’EST FOR«lt7APLE- ML 
Ment aPEtlALISEt.,^#/ 
LEO INPlV/P£JALl9E^dffr 
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SI ae NE TTîo^VE PA9 , 
VITE 0ON TROe POOR >4^ 
M’EN SORTIR. <rE 92Jf9 
SON POAIR ME RETROflVEF 
RAPIPEMEMT *A la CA0 • . 

^fact£...SANCHoaaii, / 

A LA CHANCE P'ÊTRE / 
NON OOMESTie»l_6^ 
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Penoamt çme LS pRiNce phann et 

3ANCHO ETAIENT AUX M4W6 P£9 HO/\flM£0 
90UT£RPAIfi3, M MtNugcZJLB ASJRONep 
C>4W& lamelle ou AVAH' ENFEPMt 
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■rr 


























































Type d’oeuvre : 

Périodiques, Petits Formats 
Album Poche 130 x 180 
Couverture brochée 
Dos Cahier 
128 pages N&B 
Genre : Aventures et S F 
Scénario : collectif 
Dessin : Juan Escandell 
Editeur : AVENT&VOY 
Coiiection : Mon Journal 
Parution : 10/1978 à 07/1989 
Réf. c.p.p.p. ou MLP : L1127 
Originaux parus : 129 
Spéciaux parus : 3 
Recueils parus : 45 



























